
SUR LE CHEMIN DE 
COMPOSTELLE

andrée mermet 

août 2019



parfois explicites

Musièges

premier jour...
  19/20 août

Avant de foncer tête dans le guidon il 
convient de bien apprendre à repérer 

les panneaux... ouvrir l’oeil et le bon sous 
peine de détours...

parfois ésotériques

parfois symboliques

et même exentriques...

Une météo extravagante a per-
turbé le départ de cette aventure 

psycho-champêtre, bof ! Vingt 
quatre heures de camping forcé 

sont propices 
à la mise en condition.

Paraît-il.
 

Il faut se rendre à l’évidence le 
chemin peut prendre les aspects 

les plus variés !

Des bouts droits comme disent
 les cyclos, des tronçons rec-
tilignes et plats comme la voie 
ferrée entre St Didier et An-

nemasse, mais aussi des sentes  
tortueuses, pentues, glissantes, 

éboulantes...

Nous en verrons quelques échan-
tillons plus loin.

Comme chantent les moines de St 
Bernardin : « pour notre coucher 

dans des lits aux draps blancs 
bis... »

la forêt de chautagne



deuxième jour...
21 août

Yenne
L e beau temps   

est revenu...
Le moral remonte 
d’où cette grande 
distance parcou-
rue en pays, relati-
vement plat il faut 
bien l’avouer...

Par des sentiers 
parfois « confi-
dentiels »

Un instant de re-
cueillement en 
l’église de St Ge-
nix, n’oublions pas 
que le chemin de 
St Jacques est un 
pélerinage...

Le Rhône comme fil conducteur ou barrière infranchissable ?



53 km à 14 km par heure de 
moyenne 

distance et vitesse propice à la 
méditation...

À table !

Pour notre dîner de bons petits 
oiseaux (bis)

Que l'on nomme caille bécasse ou 
perdreau (bis)

Non loin des lacs 
d’Aiguebelette 

et du Bourget, le 
clos des capucins 
est une ancienne 
abbaye du XVII eme 

siècle devenu lieu 
d’accueil entre 
autres pour les pé-
lerins et les péle-
rines... La taille du 
pressoir laisse imagi-
ner le goût des bons 
capucins pour la 
vigne et le raisin... 

le clos des capucins à yenne

clos des capucins : la salle à manger !



troisième jour...
22 août

Les Abrets

le chemin dans sa diversité 
et sa « personnalité »

l’allure est lente 
contemplative

«sportive » aussi, 
l’effort est constant 

Quand on vient 
de Genève, Va-

lencogne est sur 
le chemin de St 

Jacques, dans un 
paysage vallon-

né, c’est un pays 
d’étangs et de 

forêts  aménagés 
jadis par les 

religieux. 

Le lac de Paladru 
est tout proche, 

la Chartreuse de 
Syle-Bénite éga-

lement. 

valencogne vélo fourbu

herbeux

pierreux

terreux

chemin « goudronneux »



19 km à 11 km par heure de 
moyenne 

distance et vitesse propice 
à la récupération...

la solitude ça n’éxiste pas.... un repas roboratif lui aussi  
propice à la récupération...



quatrième jour...
23 août

Charavines

un pélerin pas ordi-
naire...

un mode de pélerinage 
moderne et confor-
table (?) mon VTT

Le 23 août, quatrième jour par vaux et surtout 
par monts, le chemin serpente dans un pay-

sage champêtre agreste, rural, bucolique et... 

vallonné !

par monts et par vaux...



28 km à  12 km par heure de 
moyenne 

Ad astra per aspera !

Le camino favorise 
des rencontres inou-

bliables
les échanges 

les amitiés,

le chemin n’est jamais monotone ! Il faut s’adap-
ter, souvent passer à pied en poussant les 756 kg 
du VTT avec ses sacoches...

c’est aussi
des visites 

des
recueille-

ments dans 
les nombreux 

édifices re-
ligieux qui  
rythment 

l’avance jour 
après jour.  



cinquième jour...
24 août

La Côte St André

Le  Diable sous l’aspect allégorique d’un 
serpent (encore !) s’est-il insinué sur le 

chemin de Compostelle ?
Non ! Juste emberlificoté dans la roue libre ! 
Pas facile seule dans la campagne pour le 
détortiller !

le diable... 

...et le bon dieu? 

La paix...
Le chemin parfois disparait... pour le plus 
grand désaroi de la pélerine... 
femme de peu de foi !

la coquille est là !tout 
est de nouveau pour 
le mieux dans le meil-

leur des mondes... 
possibles.



30 km à  11 km par heure de 
moyenne 

Le chemin de Saint Jacques, à VTT c’est deux 
tiers du temps à pédaler (sur le vélo) un tiers à 

pousser le-dit vélo et un bon tiers à soupirer...

passage de la berezina

un pont d’inspiration zen



sixième jour...
25 août

Bellegarde - Pommieu
Les Roches Coudrieu

Parfois  le chemin est 
bien entretenu fine-

ment gravelé voire 
ratissé, bordé de 

garde-corps sécuri-
sants , un peu étroit 

cependant. 
Si vous dépassez 
quelques piétons  

soyez courtois, on 
ne sait jamais ils vous 

rattraperont peut-
être dans la pro-

chaine côte !

Les normes d‘accessibilité aux personnes handicapées 
ne sont pas toujours respectées intégralement...

Quand on ne trouve pas de logement « aux pommes » à 
Pommieu, il faut bien remonter en selle jusqu’aux Roches 
de Coudrieu... 



Quand les difficultés 
sont trop grandes, 
il faut déposer les 
saoches, hisser le 

cheval à la force du 
poignet puis revenir 

sur ses pas récu-
pérer les-dites sa-
coches et ainsi de 

suite.
Le mythe de 

Sisyphe.

Bis repetita...

Perseverare diabolicum...

Un VTT équipé de 
sacoche c’est lourd 

comme un cheval 
mort disait Johnny !

C’est vrai.
Parole de pélerine !  



septième jour...
26 août
Chavanay

21 km à  15 km par heure de 
moyenne 



Après le chemin de 
terre, la fin du rêve ! 

 Après la spirituali-
té, l’immersion dans 

le patrimoine culturel 
et religieux, après la 

joie, de rencontres 
bénéfiques après le 

bonheur silencieux... 
Après les étapes  

calmes et recueillies 
C’est le cauchmar : 

la SNCF
Sévérité

Normalité
Complexité 

Flémingite
et aussi

Hermétisme
et Désespoir ?

NON !
Miracle ?

  au bord du déses-
poir le salut est venu 
de deux cyclos rom-
pus aux arcanes du 

chemin de fer, grâce 
à leur aide j’ai pu 

échapper à l’Enfer !

à suivre...

septième jour...
le dernier 
il faut rentrer...

Prochain départ :
Le Puy en Velay...


